
M. le docteur Painchud, avant de laisser le fa,teui1 ,r
nonçai, stiivant l'usage prescrit un discours dans lequ elil prit
occasion de rappeler IPattention de tous les'membres dè lapro-
fession sur l'état florissant de la société, et sur l'influence p'o.
noncée qu'elle avait exercée depuis la courte durée de sonét1i.
blissement ; influence qui se manifestait surtout dains leiin,
-tien'del'union, de 1iamitié même, entre tousles médecinfsCa
nadiens. Il s'appesantit surtout sur le besoin pre sant clinsti
tutions pour l'éducation des élèves en médecine dupays., Il
fit le triste tableau de l'état actuel desjeunes élèves Canadiens,
surtout ceux que le:manque: de fortune prive'des moyens d-al
1er perfectionner leur éducation hors de leur pays, Après aNoi
entretenu'[auditoiie des abus énbrmes qui sont lasuite de l'ab
sence de toute protection de la part des lois; il termina s'o
allocution émineminént- ntérèssante, et dictéepar dessêni-'
mens de patriotisme et d zele pour l'vancemen des scieë
ces, qui cai-actérissent le vrai Citoyen et leméd in 'éclairé, n
invitant tous ses confrères a se réunir poÙr faire de nouveaux
effors afin d'obtenir de la légisiature un .iemède aux mau,
dont notre pays souffre. depuis si long-temps.

Apròsè avoir pi·ôcédé aux ordr'es de la séance, la sociétése
.rendit.au lieu où elle devait commémorer la èirconstance'par
un dine' pblic pour tousses membres.

Le' piiésident et le vice-président élus prirent:leurs siéges iiu
deux bout§ d la 'table. . A:la' fin du. diner, M. le présideht
prbposa les toasts publics d'usage, leroi, la reine, la fainIlle
royale, lord et:lady Aylmei, suivis de' la santé des officieà (JO
,la société. M. le vice-président proposa ensuite7 éelle du do-
.teur T EssiEn, comme: témoignnge de la reconnaissance de ses
cônfrères pour les services dont la profession de la Médecine
en ce pays lui était si redevable.- M. le docteur TEsSIER re-
mnel cia, l'asseniblée en termes appropfiés.:

Ap ès un court inteivalle, qui fut rempli par des chansons
iÈ;ilognesai la circonstnce, M. le président pria M. e docteur
TEsh:R de vouloi bien proposer ùin toast â la société.

Le docteur TEssiER se leva, et dit que l'appel 4ont M. O 1
président venait de llioñorer lui aurait presque fait cr'aindr
<le n 'e pas le remplir dignement; néanmoins, que dans une
circonstañce -omimé celle-ci, qui se rattachait à des sëêivcey
rendus à la société en général dans la personne dese nin
bires médecins', il s'estiinàit 'heur'eux de po'uvoir proposer la
Société Médicale l'expression d'un sentiment que M., le prési-
dent partagerait sans doute non moins vivement que tous les
autr'nièbrès. Il désirait les inviter'ii rendre hommage-au
patriotisme le plus ptir, et aux talens dévoués aux plus cher
intérêts de la science et 'de Il'hmnanité. 'Maii ce sentiment si


